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AOÛT : Croisé, n’oublie pas 
de te sanctifier, même en vacances !
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Vive les vacances ! Amuse-toi, 
Croisé, repose-toi ! ... Ton 
Commandant Jésus ne t’em-

pêche pas de t’amuser de tout cœur en 
vacances, mais Il veut que tu te 
souviennes toujours que tu es Croisé et 
que tu Lui sois fidèle, en Lui donnant 
un peu plus de temps, étant plus libre 
que durant l’année scolaire. 

"Combien gagnez-vous ? demanda un 
jour un roi à un berger. - Sire, je gagne 
autant que vous ! - Mais comment ? - En 
surveillant mes moutons, je gagnerai le 
ciel ou l’enfer et vous, Sire, vous gagnerez 
la même chose ! "

Sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus, dans son enfance, avait un 
caractère autoritaire et elle aurait pu devenir capricieuse, vani-
teuse… mais, étant encore très jeune, elle décida fermement de 

ne rien refuser à Jésus, de tout faire par amour pour Lui et de ne laisser 
passer aucune occasion de Lui faire plaisir… : c’est ainsi qu’elle est 
devenue une grande sainte !

Sainte Maria Goretti avait compris combien le péché offense 
Dieu et elle voulait L’aimer de tout son cœur. Pour cela, elle 
faisait extrêmement attention à éviter tout ce qui pouvait Lui 

déplaire et elle avait une grande horreur du péché, si bien qu’un jour, 
parlant avec sa maman des mauvaises conversations qu’elle avait 
entendues, elle lui dit : "Oh Maman, je préfèrerais mourir, plutôt que 
de répéter ces mots très laids, parce qu’ils offensent le Bon Dieu !" Ces 
paroles n’étaient pas du vent, mais elles montraient la détermination 
de sa volonté : elle mourut plutôt que de commettre un péché !

Nous tous, rois, pastoureaux ou 
Croisés, nous devons gagner le Paradis 
et nous pouvons le gagner aussi en 
vacances, à condition de bien mettre en 
pratique notre devise :

Prie !   Communie ! 
Sacrifie-toi !   Sois Apôtre !

Le réveil 
du 

Croisé
3- Le premier geste 5- La prière du matin

1- Le rêve du Croisé 2- "Quel sommeil ! Mais je 
ne veux pas être paresseux !"

Un vrai Croisé n’est pas paresseux et ne traîne pas au lit, même en vacances.
Pour offrir de belles journées à Jésus, il faut bien les commencer !

4- L’offrande de la journée



Intention de prières en union avec l 'Apostolat de la Prière

Août 2024 : Pour se préserver de l’esprit du monde.

Histoires
édifiantes

Prie… même en vacances ! 
Une souffrance calmée. Saint Augustin, 

n’étant encore que catéchumène et professeur de 
rhétorique, alla prendre quelques jours de repos à la campagne, 

pendant les vacances. Il y fut saisi d’un violent mal de dents qui lui 
causait des douleurs effroyables. Ne sachant de quel côté se tourner, il engagea ses amis à prier, pour demander à Dieu, 
qui est l’auteur de la santé du corps aussi bien que de la santé de l’âme, qu’Il lui plut de le soulager. Comme l’excès du 
mal ne lui permettait pas de parler, il écrivit sur des tablettes ce qu’il désirait d’eux et les leur donna à lire. "Nous 
n’eûmes pas plus tôt mis les genoux en terre, écrivit-t-il, pour implorer par nos prières le secours de Votre Miséricorde, 
ô mon Dieu, que ma douleur s’évanouit. Cet effet, si peu naturel, grava dans mon cœur plus profondément que jamais 
l’idée du Souverain Pouvoir que Vous avez sur toutes choses et me donna lieu de chanter les louanges de Votre saint 
Nom avec de grands sentiments de foi et d’allégresse ! " 

► Dans les dangers du corps, dans les dangers de l’âme, j’invoquerai toujours le secours de Dieu ! Or, chaque jour, 
mon âme est en danger de tomber dans le péché si je ne demande pas l’aide de Dieu : je serai donc fidèle à ma prière du 
matin et du soir, et je remplirai ma journée d’oraisons jaculatoires pour rester uni à Jésus !   

Communie… même en vacances !
Un fait merveilleux. À Venise, une religieuse désirait recevoir la Communion. Comme 

elle ne pouvait se rendre à l'église, elle communiqua son désir au patriarche saint Laurent 
Justinien, et le pria de vouloir la recommander du moins à Dieu au moment de la Messe. 
Or, au moment où le saint célébrait le saint Sacrifice, en présence du peuple, dans la cathé-
drale, la religieuse le vit entrer dans sa cellule au monastère. Il tenait en main la très sainte 
Eucharistie qu’elle reçut, non en vision et d’une manière spirituelle, mais en réalité, sous les 
espèces du pain et de la main même du saint. Malgré cela, les fidèles qui assistaient à la 
Messe ne le virent point quitter l’autel, mais seulement suspendre pendant quelques secondes 
l’auguste Sacrifice ! C'est donc par un miracle que la sainte religieuse reçut la Communion.

► Si je ne peux communier aussi souvent que je le désire, rien ne m’empêche de faire 
chaque jour au moins une Communion Spirituelle très fervente, en invitant Jésus dans mon 

cœur ! Il y viendra toujours avec sa Grâce, je deviendrai meilleur et mes journées seront plus belles !

Sacrifie-toi… même en vacances !
C’est bien facile. Saint Louis de Gonzague, en parlant des souffrances que font endurer 

les froids de l’hiver et les chaleurs excessives de l’été, disait que, de toutes les mortifications, 
c’étaient les plus agréables à Dieu, pour deux raisons principales : la première, c’est qu’elles 
viennent de la main de Dieu, et à ce titre elles nous doivent être plus chères ; la seconde, c’est 
qu’elles sont plus cachées, et moins sujettes, par conséquent, à être corrompues par l’orgueil. 

► Je ne me plaindrai ni du chaud, ni de la soif, mais j’offrirai tout à Jésus qui porte sa 
Croix sur le Calvaire par amour pour moi.

Sois Apôtre… même en vacances !
Un bon exemple. Un jeune officier des zouaves pontificaux avait reçu à la jambe un éclat d’obus qui ne tarda pas 

à compromettre ses jours. Il vit la mort s’approcher sans plus de frayeur qu’il n’en avait éprouvé sur le champ de 
bataille. "C’est à mon tour maintenant, dit-il, il faut me confesser, Monsieur l’aumônier ; mais si vous ne m’aidez pas, 
je ne m’en tirerai jamais." Au moment où le prêtre lui donna l’extrême-onction, tous les officiers de la salle d'hôpital, 
par respect envers ce Sacrement de la Sainte Église, se découvrirent la tête. Quand l'officier eut rendu le dernier 
soupir, un de ses voisins appela l’aumônier et lui dit : "C’est une belle chose que la religion… A quelle heure pour-
rais-je vous entretenir, Monsieur l’abbé ? Je désirerais me confesser." La foi et la piété du soldat blessé et de ses 
camarades avaient obtenu la conversion d’un autre malade ! 

► Le bon exemple est possible partout, il ne fait pas de bruit mais fait beaucoup de bien…


